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année» 1898, 189» et «900. Le bureau était composé de 
N. Henri Tbério, adjoint, assisté de MM. Gocca et Lo-ri-
bart, conseillers municipaux. 

1er Loi : M. Goetijaels, 1.201 fr. ; M. Caslelaiu-Vau 
daele, 1.033 francs. — Ce dernier a été déclaré adjudica
taire. 

3e Lot : M. Lncien Jacquart, seul soumissionnaire, a 
été déclaré adjudicataire, moyennant uu rabais de 8 0 0. 

3e et 4e Lots : Pas de souiinssioau.tirus. 

Mou* r e c e v o n s la lettre suivante : 
.. Koubiax. le is eeeaaeH M 7 . 

» Monsieur Reboux, 
• Directeur du Journal de Roubaix, 

Kiv 
» Je TOUS prie de bien vouloir remettre a l'rruvre de la Dou

chée ae pain la somme de (rente francs i|ue vous trouverez 
incluse, montani aune indemnité accoidée a un patron par le 
Conseil des prud'hommes tt rraée pu un uuvrier «fui n a pas 
voulu taire sa huitaine. 

» Vous remerciant de l'hospitalité t|iie vous accorderez à 
ma lettre dans votre joorual, •gr***, Mousnur, mes -ulula 
lions distinguées. 

( n électricien tir la Grande Hue .. 

S I R O P P E C T O R A L D E L A B A E R E 
Prenez le sirop pectoral U e l a b a e r e . Il guérit rapide 

ment r h u m e * , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
l i i l l u d i z a . etc., et il est employé trfn ei l icacei 'ent 
contre les a c c è * d ' a a t h m e . — Le flacon: 1 fr. iO. 
pharmacie De'aliaore, rue d'iukuruiauu, SI, D'dry, rue 
Notre-Dame, 32. 2523a - i 3 7 0 i 

(Ktffrfl K R A I K . 1 » , Rnoun liai». 

La b a n q u e t a n n u e l de* m e m b r e s de 1 A s s o c i a t i o n 
i l ca le de* A n c i e n * é l è v e * de* Frère* . - 1." IXMjRel 

_uuei M la SaJut-Nicola» a eu lieu, dimanche • cinq 
sures, daus laaatle des [étei d- la Maison des Œuvre» , 

"tuo. Kn l'aiMea * du présid-nt, retenu eliez lui 
ipcl iei i ieut imprévu, le vice-président, II. 

aulard, a pris la parole pour remercier les nom-
cielaires présents a cel le ruuiuou lutiine. 
a, a i t , irreprocbiib emeiil servi par la maison 

passe au milieu des conversations joyeuses 
l des convives . 
Président a anuoucé qu'une oigamsal ion IIOII-
* être donnée a l'aceoetaltoa par le couiné ; il 
I le» sociétaire» du fonctionnement prochain 
thèque et du secrétariat, daus le but de s'eu-

il le» a invites a assister en grand nombre 
aes soirées bachiques qui seront ..lïerle.s aux 
l'association : puis l'on s'est séparé à dix 

Mettante de ce* quelqoss heores pas 
Heiueut. 
i p a i n e t R e f u s e de nu i t . — Journée dn 

Binb:e : hommes et femmes, 810, eufanls , 
lits occupes. 

d r e m e d a n e u n e fami l l e r o n b a l e l e n n e , a u 
Cabot, p r é * de M a r s e i l l e . — O.i sait que M. Il Mon It. 
l'ancien charcutier do la (jrande Une, a Roabais , esl 
parti il y a nne dizaine *"»aaée», demeurer dans le Midi, 
avec sa famille, l e lils de M. U II imll vient d'y être / i c -
tuue d'uue tentative de m urin-, de la part de sa heilt-
mèro ; voici, en effi I, le rteil q<M M M trouvons daai 
le Petit Marseillais : 

S DU l . l i l l i : l i K l t H I I . I K I I I ' \ I l rpuis le BMM d * l l l l l -
ileruiei, auLabol, .i la vol., ticeulrique, une (.muil,- d'origine 
étraater*, M. el Mine d'Ilondt, maries a Marseille il y a trou 
ans, exploite nne btisn l<, ie. M. a'Hoadl, marié en secondes 
noces, a un U*, âge de il ans, de sa première femme. 

>• Mais ce ménage était trouble par 'les discussions quoti
diennes. I.e lils, M. Uial I.- d'ilolldl, Délai! (loml en accord 
avec la femme de son père. Celai-"à lâchait d'harmoniser les 
caractère», mais il n y parvenait point Ue la des icéaes d'une 
violence extraordinaire. 

» Les voisins s'en mêlaient rpie'quefoi», en apportant des 
paroles do caime: rien n'y faisait et, aa seer. les panneaux 
d'une poite volèrent eu éclats, au cours d'une lutte. 

« Celti situation ne pouvait durer et l'orage linal devait 
éclater bientôt. C'e-t avant loel soir a '.I heures qu'il éclata 
autour d une taele, Oaus la r.usine, au re/. de-chaussee. i.n fa
mille d llondt achevait son repas, qui avait et- orageux, au 
dire de» voisins. Les iuveelives les pins violeates avaient ponc
tue la convetsalion de table, la -Mine M [uiiiviit -e terminer 
que d'une façon dramatique. 

n II eu lut ainsi. Mme |i llondt, tout à coup, tira un rerolver 
de sa poche, l'écart* d'un pas ou deux et lit feu par deux fois 
sur son beau lits, Charte» d llondt, qui tomba baigné dans son 
sang. Il avait reçu une bille dans la tête, à la hauteur de 
l'oreille gauche. La picmu re halle s'était perdue dan» l'appar 
témenl. 

« Le blesse fut entouré immédiatement par le» habitant» de 
la villa et soigne. D'autres personne» voi-iues ai ivrrent aussi 
a son aeeaara, tool le monde du quartier du Cabot fut sur pied 
Cil q u e l q u e s m i n u t e s a l a n o u v e l l e d e ce d l . u n e d e l a m i l l e . 

>. ( J u a n t à l ' a u t e u r d e s c o u p s de revolver, M m e d l l o o d l , 
accompagnée de sou mari, elle te rendit aussitôt à Smnlc-
Marguenle et se constitua prisonnière entre les mains do 
garde-champêtre. Celui-ci, qui est 11 bas en fonctions depuis 
quinze jours .. peine, se rendit à la « villa Excentrique >, et 
constata la tentative de meurtre. Puis, il se rendit à la l'er 
maiicuce avec sa prisonnière. V a s d'Ilondt et le mari de 
celle-ci. 

» M. d i iriiauo, ceaamlssaire de police de service, après avoir 
raca la déiwsitioii du garde-champétre et celles de M. et Mme 
d'Ilondt, délégua M. le docteur Charrasse au i:abot aux Mus de 
constatations médicales, el erroua a sa disposition madame 
d llondt. 

» M. le docteur Charasse, eu arrivant sur les lieux, trouva le 
blesse daus uu état grave, mais non désespère ha balle n'était 
point entrée profondément el elle pouvait être extraite assez 
facilement, (/est es qu'a fait hier matin, a 9 heures, M. Char-
rasse, qui est revenu au l'aboi a cet eilet. 

» Le blesse n'a pas quitté la villa Excentrique, ou il est soi
gné par sou père et par les voisins. Au dire de M. Charrasse„il 
en sera quitte pour uu mois de îepos. 

»• ('riant aux motifs qui ou, provoqué ce drame,ils sont d'un 
ordre inhme, et c'est a la justice qu'incombe la tâche d'en éta
blir la responsabilité. — P. (J » 

Le même journal publie la reciilicalion suivante : 
• LE IIRAME ae CAHOT. — Nous avons reçu de M. d'Ilondt 

peie, une lettre pal laquelle il nous pue de due que son lils 
seul explo.tait, au Cabot, la buanderie, ou sa fei.iine. Mme 
d'Ilondt, vendredi dernier, a iieul heures du sou, lit feu par 
deux fois sur le fils d llondt ci le blcs-a. Il nous pue. en ou
tre, de dire qu'il avait été menace de mort par son tils et 
frappé par celui-ci, vendredi soir. Ce i|ue voyant, Mme d'Ilondt 
n'y tint plus et. saunant d un revolver, elle tira sur 'e lils 
d ' I l o n d t d e u x c o u p s d e s o n a r m e . K n c o n s é q u e n c e , M. d ' I l o n d t 
pire, après le drame, n a plus reparu a la villa s K.xreutn-
que >i ou se trouve la buaudeiie et n'adonne aucun soin a 
sou lils. » 

V'.-ici enliu, nne lettre de Mlle Je.uicu d'Ilondt, en ré
ponse à la note ci-dessus : 

• Monsieur le directeur, je compte sur votre impartialité pour 
insérer les ligues suivantes eu réponse .< la note communiquée 
par M. d'Ilondt, mon pue. 

» Je comprends 1res bien que mou père cherche à accuser 
mon frère envers qui 11 ailes toi ts nombreux ainsi qu'envers 
ses autres enfants. J'ai foi dans la justice et l'enquête établira 
les responsabilité sur les pièces que nous sommes pré»» a 
fournir. 

• décevez. Monsieur le directeur, etc. — Jeanne d'IloNDT, 
à la Ciotat. s 

Le* f emme* t émoin* d a n * l e s aotea de l ' é ta t o l v l l . 
— On sail qu'eu vertu d'une loi récemment votée par 

les Chambres, les femmes peuvent é l i e témoins dans 
les actes de l'état civil . 

C'est ainsi que mardi, à la Maine de Koubaix, nne 
femme a eié témoin daus la déclaration de naissance de 
Germaine Wackens, rue de Flandre, S9. 

L e c r i m e de l a r u e A m p è r e . — L'enquête continue à 
Coartrai.Com me on le verra pins loin, plusieurs témoins 
ont été confronté», lundi, avec Cbarlier, l'ouvrier jardi
nier que l'on croit être Fauteur do ce crime abominable. 

U n e p e t i t e fllle b r û l é e . — l u e petite tille de trois 
ans , Cécile Vercammeu, dont les parents habitent rue 
d'Alger, cour Lefebvre, a été tinïiee mardi matin. La pe
tite enfaut jouait près de sa mère, quaud, à un certain 
moment , celte dernière laissa tomber accidentellement 
nn récipient rempli d'eau bouillante sur sa petite Mlle 
qui fut grièvement brûlée sur toules les parties du 
corps U. le docteur Leurèle, mande ausstlo!, lui a d o n n e 
les premiers soins et l'a fait admettre d'urgence à l'Hôtel-
Dieu. 

Le n o y é du q u a i de B r e e t . - L'identité du mal heu
reux retiré, lundi matin, du canal, au quai de lires!, a pu 
••Ire établie mardi malin. Il a été reconnu par sou lils ; 
c'est un ouvrier tisserand, Kvrard Kogge, âgé de 62 ans . 
natif de SJIIII (ienois (Belgique). Il demeurait en garni, 
rue d'Alger, l'.ifl. 

On croit que ce malheureux, qui avait coutume d'al
ler, le dimanche, faire sa partie de cartes dans un esta
minet dn quartier de l'Abattoir, aura été trompé par 
l'obscurité, en retournant chez lui, daus la soirée. Kvrard 
Itogge avait quitté son domicile dimanche vers trois 
heures de l'après-midi, et rien ne faisait prévoir chez lui 
une si triste issue. 

P a r a m o u r d u v i o l o n . — Mardi matin, vers une 
heure, un teinturier, Louis Crochou, âgé de vingt-huit 
ans, demeurant rue du Tilleul, s'est présenté an poste 
central où il a déclaré aux agents de service qu'il ve
nait, a l'aide d'une pierre, de briser une graude glace dn 
café de l'Kurope, chez M. K oi Wardavoir. Comme ou lui 
demandait dans quel but il avait agi ainsi, il répondit 
que c'était avec le désir d'aller en prison. Les agents se 
sont rendus au café pour constater ce bris d j clôture. La 
valeur de la glace est de 150 francs. 

Br i e de c lô ture . — Trois individus, qui se trouvaient 
en état d'ivresse, à la suite d'uue discussion sur des 
motifs plus que futiles, se sont disputés et battus dans 
l'estaminet de M. Joseph Huxmai, rue de l'Aima, lundi 
après-midi. An cours de la bagarre, les perturbateurs ont 
brisé un carreau de vitre et une lampe. 

A l'arrivée des agents requis, les individus, dont on 
ignore le» nom», avaient pris la fuite. 

— Emile Bauwens, mécanicien, âgé de î.'i ans, demeu
rant rne des Anges, étant en état d'ebrieté, est tombé 
dans la vitrine de l'épicerie de M. Jean Dubrunfaut, rue 
du Fontenoy. Comme Bauwens était dans l'impossibilité 
de se tenir, uu agent eut pitié de son sort el l 'emmena 
au poste. 

L a c h a r r e t t e à c h i e n s . — Dans la journée de mardi 
quinze chiens ont été mis en fourrière et cinq proprié
taires ont été l'objet d'un procès-verbal pour avoir laissé 
divaguer leurs chiens sur ia voie publique. 
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l . i L branie du Journal de lloubmx offre à «es lecteur» 
i l'occasion de la nouvel le aunâe: 

100 carlesivotre 1 , ^ 5 
100 cartes ivoire ^gravure) ï . 2 5 
l l « carte?, ivoire (deuil) î t . 5 0 
.00 cartes ivoire deuil ^gravure) 3 . 5 0 
H l o fournit également une jolie boîte contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour 1 . 1 5 
1C0 cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure).. 2 . 7 5 
Même boi ledeui l , imprimées 3 . 5 0 

» » » (gravure) 4 . 5 0 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
depuis 0.40 la botte 

AGENDAS pour 1898 — ALMANACHS 
CALENDRIERS 

Bien s'adresser 71, Grande-Rue, 71 

C o m m u n i c a t i o n » 
SOCIÉTÉ CHOKALE DI GUANO SAINT-JOSEPH. — Wessteurj les 

sociétaires sont priés d'assister a la répétition qui aura heu 
le mercredi i l décembre, à huit heures et demie du soir. Mise 
a l'élude d un nouveau rnreer. Communication importante. 

« LA CONCOUDIA-IIARMONIE »• — Les musiciens sont priés 
d'assister à la répétition ce soir, mercredi, à neuf heures très 
précise». 

I. H I V l i t . L ' É T É 
Ko toule saison, les gourmsts ue m a u g e u t q u e l e 

b e u r r e d ' O o « t c a m p , le pins fin, le meil leur de tons 
. « b e u r r e , . ^ ^ 3 ^ 

Dépôt central : R u e d u B o l e , 1 3 . Dépoli et tuccur-
taiti : voir la liste en 4* page. 23040 

W ^ T T R E l a O S 
A p r o p o s d'une a d j u d i c a t i o n concernant l'entretien 

du cheval de l'ébouage, nous avouS dit que Mme veuve 
Ledoux avait elé déclarée adjudicataire moyenuant un 
lahais i1c.'iil0|0. C'est 0 fr. M 0|0 qu'd faut lire. 

T O U R C O I N G 
l.n tiiiiioiinet pour le JOIHNAI. IIK I P U B A I X soiif rtCMI 

• itjitr,oiiif . uu bureau du journal, 78, rue Sationale. 
tt a la 1 hrtiirte »'atteeuw, 39, rue Sattit-Jua/uct. 27620 

R é u n i o n du Consei l m u n i c i p a l — I.e Conseil muni
cipal s'i si i éun; oiir.ii s u r eu 1*1*10*1 ordinaire. Nous 
dontious plus Onu ni coinpte-reulu de celte séance. 

B u r e a u de B i e n f a U a n o e d» Tourcoing;. — Distribu
tion dth'irliuit tux juin des assistées. — Vous reeevons 
la coiiimauicaliou suivante «1,'ailiuiuislration du Bureau 
de bien! usanr. informe les différents marchands de 
charbon avoc I sque!» un marche a été liasse pour l'auuée 
I8'.i", qu'elle f n procéder à partir de demain à une dis 
tribution du charbon. 

» Elle rappelle :§• yn'tl leur est expressément défendu 
de réclamer aux assistes attcaM indemnité. 2. Qu'ils 
sont tenus à livr r du charbon Je méu^ge, criblé à cinq 
mill imètres, 3 ' i j i 'n n i tnuv ni reprendre i lours col
lègues, tiou au'or.si.s i f n u i o . . des b'l is p u ces der
niers pourraient avoir i n leur p -session. 

Le b a n q u e t du Cercle des OfOolers. Le banquet 
aunuol des ofllciers a eu ntu , lundi soir, au looal Ou 
Ceicie, café Mo.is , bon leva ni t i i inbetta, 

l'araii les invites se !rouvait,nl M. le commandant Lies 
palures. M. le caoïiaine Couvreur, MM.Levcuglo cl Cevy. 
dn Cercle militaire de Koubaix,de» vé;ecans Ue 1870,1111. 
Itaymond Tnéry et ll«iin llerbaux. 

M. le capitaine VouKt et M. le lieutenant Chauo'ne, 
qui avaient e le convies à la lêle, empêches au dernier 
moment, ont envoyé très aimablement leurs regrets et 
leuis excuses . 

l'oint n'est besoin de dire que la réunion fut aussi cor
diale qu autn.ee et que le repas a été fort b;en servi, ce 
sont d'inutiles redites : il n'eu est jamais autrement au 
Cercle des Ofllciers. 

Au dessert, M. le capitaine Georges buvil l ter , président 
du C r c i e , daus un de ces toasts chaleureusement dits, 
comme il sait les faire, a rendu hommage À l'esprit de 
bonne camaradorie qui règue eatre tous lea membres 
du C-rele. Il a parlé du grand événement de l'année, 
celle alliance franco russe qui restera l'une des belles 
pages des annales nationales. 

M. Duvtl l iera porté la santé de M. le Président de la 
Hépublique, du .Ministre de la (iuerre, du générai de 
France, des olliciers du Cercle militaire de Koubaix. Il a 
fait aussi une délicate al lusion à la promotion au grade 
décommandant de U. Paul llervaux qu'il a chaudement 
félicité. 

M. le commandant liespalures, au nom dn Cercle 
militaire de II mieux, a porta, uu toast au Cercle des offi
ciers de Tourcoiug. 

M. le coimnaii laul Paul Llervaux a ensuite remercié, 
en excel lents termes, les assistants du témoignage de 
sympathie qu'ils venaient de lui donner. 

M. Itayuioud Thery a parlé pour les vétéran» de 1870. 
Nous — a-t-tl dit - qui, en 1870, avons comballu pro 
a n s et focts, nous sommes beureux et fiers d'assister à 
ce réveil de l'armée française. » 

La série des toasts a é téc lo tnree par M. le capitaine 
Honoré Lepers qui a bu au p r - d e u l et à la commission 
du Cercle des oll iciers. 

Notre aimable et g u confrère,Jules Wattenw, qui était 
de la fêle, n'a pas peu contribué en disant ses meilleures 
pasquilies, i rendre très agréable celte réuuion qui n'a 
pris On que fort tardivement dans la nuit . 

L a g r è v e de* t i s s e r a n d * . — La situation n'a pas 
change, depuis lundi; les ouvriers qui s'étaient présentés 
mardi, daus la matinée, n'ont pas été admis a exposer 
leurs réclamations aux patrons. 

U n e a g r e s s i o n n o c t u r n e . — D e u x a r r e s t a t i o n * . — 
Lundi soir, un ouvrier carreleur, nommé Albert Ueboos 
cher, âgé de 3o ans, s'était quelque peu attardé, i l'occa
sion de la St-TDomas, patron des maçons et carreleurs. 

Il retou.-u-.it chez lui, rne Ampère, accompagné de son 
cousin Emile ; tous deux furent tout a coup assail l is , 
sans la moindre provocation, par quatre jeunes gens, 
près du bureau des douanes. Uebooscher fut terrassé, 
frappé à conps de talon sur la figure, el finalement roulé 
dans le fossé rempli d'eau quf'b irde la route. 

Son cousin, qui avait, de son eôte, reçu de nombreux 
coups, s'était eufui tout en appelant au secours. 

Cepeudaut bebooscher é l a t parvenu à sortir dn fossé 
et continuait sa roule quand, près de la cliapelie de la 
Marlière, il fut rejoint par les mêmes hommes, terrassé 
et frappé de nouveau avec la plus sauvage violence. 
Heureusement, on arriva a son secours el les agresseurs 
prirent la fuite. 

Le malheureux Uebooscber a été gravement blessé a la 
tête et à la ligure, el devra sut) r une longue incapacité 
de travail . 

Le service de la sûreté a déconvert les auteurs de ces 
violences : ce .«ont Alphonse Vervaeke, manoeuvre de 
maçon, âgé de 10 ans, demeurant rue Colberl, et J.-II. 
I.eti'gtet, 15 ans, mouleur en fer, demeurant rue Achil le 
Testelin. Us ont été arrêtés et seront conduits a Lille 
aujourd'hui. 

Ceux qui les accompagnaient n'ont pas pris uue pari 
active. 

E n c o r e u n t u y a u de l a c a n a l i s a t i o n d e * e a n z q u i 
a a n t e . Importants dégâts. — Unis la nuit de lundi à 
mardi, vers trois heures du m i t i n , un tuyau de la con
duite inaitres.se des e?ux polarités a éclaté a l'entrée du 
boulevard : la rue Wattine fut aussitôt transformée en 
uu véritable torrent et les sous-sols du peignage 
Lorthiois-Molte ont été en partie inondés. 

Les dégâts aux laines peignées qui étaient emmagasi
nées dans ces sous-sols sont évalué! à sept mille francs. 

C o n t r a i r e m e n t à ce qui nons avait été dit.Jules Kloy, 
gagne-petit, n'a pas été autrefois l'objet de poursuites 
judiciaires pour violences exercées sur le cadavre de sa 
femme. 

M a r c q e n Barceu l . — Un incident sur le tramway n 
vapeur. — Lundi soir, un incident s'est produit sur le 
tramway a vapeur, entre le .Molinel et La Cha
pel le . 

l u ouvrier, paraissant âgé d'une trentaine d'années, 
était monté sur le car et s'elait installé dans nn coin du 
compartiment de première classa. Tout a coup l'individu 
se mit a injurier nn ecclésiastique qui se trouvait dans 
la ini'iue voi lure . 11 accompagnait ses insultes de gestes 

firovocatenrs. Kulin il criait hautement qu'il était nn 
erveul du col lect iv isme. 

Le conducteur du tramway, M. Louis Hotte, intima à 
l'individu l'ordre de cesser ses extravagances. Mais celui-
ci redoubla ses grossières insultes . 

Le conducteur Dl arrêter le tramway et , aidé du mé
canicien, M. Sévérin, obligea le peu accommodant per-
aoonage a descendre de la voiture. 

Le tramway s'était a peine remis en marche que l'in
dividu sauta sur le marchepied et lança au condnctenr 
un vigoureux coup de poing et s'enfuit. 

M. Louis Hotte, surpris à l'improvisie, n'avait pu parer 
le coup qui Ini lit une assez large blessure sous l'arcade 
sourcilliere. 

R o n c q — Un accident. — Mardi matin, vers s ix heu
res et demie, le concierge de MM. Leurent frères, M. 
Denis Pouill ie, âge de 51 ans, en allant s'approvisionner 
du charbon, est tombé si malheureusement sur lea rails 
qui se trouvent placés an milieu de la cour de l'nsine, 
qu'il s'est fracturé le bras gauche. 

M. Pouillie avait déjà été gravement blessé au même 
bras a Bapaume, pendant la guerre de 1870. 

M. le docteur Galissot.qui lui a donné aussitôt les soins 
nécessaires, a prescrit un repos d'environ un mois. 

S: RAPHAËL QUINQUINA 
Un verre avant ou âpre* le repa», c'eat un brevet de longue v ie . 

LES COURS DES FACDLT£S CATHOLIQUES 
A ROUBAIX 

L a t r a u « r e u d a n c c d u e b r i s t i a u i s m e . — Le 
K. P. Kristot a continué, mardi soir, la série de ses cours 
d'apologétique religieuse. 

L'éiijiuout conférei, 1er le : eivia l 'abj:d son auditoire 
qui a le mérite, dit-i'. de ne s'être laisse o h n i e r M tar 
l'âprelo de U temp atuce, :.. ar l'ati*l«T.tj - u .>ujei 
annoncé. 

Kulre les diversis el igiou-. souvent < o i t r . i i e o n n s , 
qui .au nombre de pi', de i- i . . •••• disi IÉMMM i. o r o f a e » 
des divers peuples, i n est * r e on »« m o n l n a'.ic IIJS 
caractères qu: lui as urtui i„ , i au , c uuauce ,'<t.-;r»»tii 
de tous les autres en ;ss : r'rs! le rh'istianl=m«, surtout 
dans sa forme complète. i u m i t •, isr i-jtbo' 
saisissante, en la raj un M » M , la preuve 
établissement par les taoyt-n» qu i valent u 
la faire échouer. Bien e •. ,j . , o . au>.-i • si .. 
son fondateur, mis en par..! el • avec le» « 
leurs de religion. 

Celte démonstration rea'.ere prvloti lo.usnl . 
les imaginations et dans les cœurs do tons lés auditeurs 
qui n'ont pas ménagé leurs applau'l:s:eiiii n ls à i'emi-
neut couférencier. 

TOURCOING 
l . a p r o t e c t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e l a p r o p r i é t é 

I n d u s t r i e l l e . — Le distingue professeur de droit, M. 
Selosse, a fait mardi soir sa dernière conférence sur la 
protection internationale de la propriété industrielle. Le 
sujet de ce cours était les conditions et les effets de la 
protection. 

M. Selosse a fait connaître les obligations du proprié
taire au point de vue des formalités a remplir, de l'ex
ploitation et de l'indication de la proveuance. 

Puis il a abordé la questiou des effets, quant aux 
droits concédés, à leur étendue, a lenr sanction, à leur 
durée. 

Cette conférence a été sonligu-'e par de multiples ap
plaudissements. 

Il 
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CONSUL MUNICIPAL OE TOURCONIG 
Séante du mardi Si décembre 18'J7 

Présidence de M. HASSEBIIOUCO, Maire. 
La séance est ouverte a neuf heures. 
Sont présents : MM. Hassebroucq, maire : Sénélar, Ma

sure et Lecomte, adjoints ; Ducoulombier, Uestombes, 
Théry, ( i lorieux, Honoré Colson, Depinoy, Henri Lori-
tant , Charles Loridan, II. Ouniortier, Leveugle, Salem-
bieu, l ie lvoye, Cocheleux, Barbarie, l-'arvacque, Coppin, 
Corilier, Tack, llron. 

E tcasé s : MM. Uieval, Muller. 
Lecture esl donnée des procès-verbaux des deux der

nières séances . Celle lecture ue prend pas moins de qua
rante nouil le- . La rédaction des procès-verbaux ne sou
levé d'ailleurs aucune observation. 

l . a n o u v e l l e i r a r e 
La Compagnie du chemin de fer du .Nord a écrit a 

l'administration pour la prévenir que le projet de cons
truction d e l à nouvel le gare no tardera pas à être mis a 
l'enquête d'uttli e publique. 

E c l a i r a g e d e l a r u e l > e r e n ; n a u c o u r t 
Le Conseil autorise les travaux de canalisation pour 

l'éclairage au gaz de la rue Dereguaucourt. 
S e r v i c e d e s e a u x 

Les Conseil ayant décidé que les travaux d'«ntretien 
les machines d'Anchin seraient mis en adjudication, 
le Conseil homologue le cahier des charges et la série de 
prix. 

- • Pour la fourniture des charbons à la même usine 
d'Anchin, la Compagnie de Lens a fait les propositions 
les pius avantageuses : cette Compagnie a donc été dé
clarée adjudicataire au prix de H fr. 70 la tonne. Le 
Conseil noiilie cette décision à ia Commission mixte des 
eaux . 

B u e d ' H a u n o u r d i n 
Les propriétaires riverains de la rne d'ilaubourdin sol

licitent le classement de leur rue. Kenvoi i la Commis
sion de la Voirie. 

L e » p o n t s à b a s c u l e a u x q u a i s d u c a n a l 
Le Conseil homologue les procès-verbaux de réception 

de deux ponts a bascule établis au quai du Bianc-Seau et 
quai du canal. 

T r a v a u x d e v o i r i e 
Même formalité est remplie pour divers travaux de 

voirie : construction d'nnechautsée pavée rue des Villas; 
pavage des abords du bureau d'octroi au Blanc-Seau; 
construction d'une chaussée pavée rue de la Cité, élar
gissement de la chaussée pavée rne Kin-de-la 'iuerre entre 
les rues du Repos el du Moulin. 

E p u r a t i o n d e s e a u x d e l ' E s p i e r r c 
M. le Maire donne communication du budget ponr 1S98 

de l'usine d'épuration des eaux de l'Kspierre ; les dépen
ses sont évaluées a 208,000 fr. Ce rapport est adopté sans 
observation. 

l . a r u e d e C r o i x 
C'est une rne particulière dont les propriétaires ont 

soumissionné pour l'abonnement de l'éclairage de celte 
rue par la vi l le . Le Conseil approuve cel le première ap
plication de l'arrêté municipal relatif a l'éclairage des 
rue particulières. 

M. le Maire espère que cet exemple sera suivi et sur
tout que les propriétaires des rue» particulières en me
sure de mettre ces rues en élat de viabilité complète. 

M. liron craint que si on donne ainsi des facilités pour 
l'éclairage, les propriétaires se préoccuperaient moins 
de participer aux travaux d'aqueducs el de pavage. 

M. Sénélar. —Très peu de rues particulières demande
ront de l'éclairage, la plnpart demandent le c lassement . 

L a n o u v e l l e é c o l e d e d e s s i n 
En l'absence de M. Muller, rapporteur, la question est 

remise a la prochaine séance. 
L e s b a i n s 

M. (ilorieux demande a quoi eu est la question des 
bains. 

M. le Maire dit qu'il a fallu établir un nouveau rapport. 
I . e b u d g e t d u B u r e a u d e b i e n f a i s a n c e 

M. Tack présente le rapport suivant qne nons transcri
vons en entier : 

<• Messieurs, le budget primitif Ju Bureau de bienfaisance et 
Bureau d'Assistance médicale se récapitule comme suit : Eu 
recettes, a la somme de 318.0111.00. En dépenses, à la somme 
de 317.719.05. Soit un excédent de recettes de Î99,9J. 

« Ledit budget a été renvoyé à l'examen de la Commission 
des finances daus votre séance du V) novembre dernier. 

a Cette commission a examiné avec soin le budget qui lui a 
été présente et m'a chargé, comme ancien vice-président de 
l'administration charitable, d'en faire 11 rapport. 

» Il m'a été facile d'étudier le travail établi par MM. les 
administrateurs du Bureau de bienfaisance elje puis vous assu
rer que toutes les prévisions Je dépenses ont été scrupuleuse
ment établies. 

u .Néanmoins, je crois bien faire en vous faisant remarquer 
que l'augmentation de subvention provient en grande partie 
Ue la hausse sur les farines. 

• En 1897, l'administration charitable a passé marché pour 
la fourniture des farines au prix de 18 fr. le quintal; de ren
seignements recueillis, il résulte que la même marchandise est 
augmentée aujourd'hui d'environ 10 francs les cent kilogram
mes. 

» Ue là provient la plus grande partie de l'augmentation de 
subvention sur 1897. 

» Je tiens également à porter à votre connaissance que d'au
tres changements ont été apportés audit budget. 

u 1- Une augmentation de 350 francs sur les secours en 
viande. 

» î- 2000 francs sur les secours à domicile en argent, alin 
de permettre à l'administration d'aider, en cas d'extrême 
urgence, les familles qui se trouveraieut dans une grande 
misère. . . 

» 3- * 00 francs sur les secours de chaullage, en prévision 
de 3 distributions de charbon. 

» V' 1800 francs pou, traitement d'un i e inspecteur. 
>> 3- En conformité de la loi du 15 juillet 1803 et eu exécution 

des circulaires préfectorales des ter février et i î avril 1896, 
uue somme de 11,300 francs a titre de participation du Bu
reau de Bienfaisance dans les dépenses du service de l'assis
tance médicale gratuite en 1898. 

u Celte sommes est le produit des recettes de l'établissement 
charitable sur les concessions de terrain dans les cimetières, 
droit des pauvres sur les spectacles, produit des troncs, dons, 
aumônes, etc., à alfectei au service de l'Assistance médicale 
gratuite.'i 

» 6- l'ne somme de J000 francs sur les secours en viande et 
lait. 

« Toutes les prévisions de dépenses nous paraissant instillées, 
nous vous prions de donner, conformément à l'article 70 de la 
loi du 5 avril l»81.uii avis favorable a l'approbation du budget 
du Bureau de bienfaisance pour 18Ï8 ». 

M. le Maire déclare ensuite que ie rapport renferme 
une lacune qu'il tient a combler. La commiss ion du Bu
reau de Bieniaisance ayant décidé s implement le rempla
cement des Sœurs en même temps qu'un poste de Se 
inspecteur, il y a, de ce fait, une majoration de 1,800 
francs. 

M. Dron. — Je regrette que la solution prise par le 
Bureau de Bienfaisance soit incomplète et bâtarde. L'ad
ministration a demandé le remplacement des Soeurs el a 
décidé la création d'un second inspecteur. Je m'en con 
tente toutefois et me borne a une simple constatation. 

M. Barbarie.— Pourquoi créer des emplois supplémen
taires si on conserve les Sœurs . 

M. le Maire.— Nous n'avons pas à intervenir davantage 
dans la gestion du Bureau de bienfaisance. Ne nous lan
çons pas dans une discussion irritante et inutile.Je mets 
aux v o i x . 

M. Barbarie. — Je n'ai pas liai. Déjà il a été émis un 
vœu qne les médecins de l'assistance soient choisis par 
les intéressés. Je renouvelle ce vœu , car les médecins 
n'apportent pas toujours la vigilance désirable. 

M. Dron. — L'assistance médicale gratuite ne fait pins 
partie du Bureau de Bienfaisance. C'est une commission 
spéciale que j'ai l'honneur de présider. Si M. Barbarie a 
des plaintes a formuler contre les médecins qu'il nous 
les transmette. 

Mais nous ne pouvons adopter un vœu de laisser le 
choix d?s médecins par les intéressés, car nons sommet 
tenus par le règlement départemental . 

M. Dron énumère les services déjà rendus par le Bu
reau d'assistance, distribution de lait, etc. 

M. Barbarie dit qn'il ne votera pas les conclusions du 
rapport. 

Le rapport, mit a u voix , est adopté. 
L ' H ô t e l d e - V i l l e 

M. Dron demande à quel point e n ett l e projet d'amé
nagement de l'Holel-de-vil le. 

M. le Maire promet que les travaux seront commencés 
i bref délai, les plans étant soumis â la préfecture. 

— Le Conseil s'ajourne a huit jours et la séance est 
levée. 

JV.TTRFS MORTUAIRES A D'OBITS 
.— I M P R I M E R I E A L F R E D R E B O U X 

* ' . l à U R t T I ' I T da 

î'i b a s a i c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — audience 
i m i r * 2t décembre 1897. — Présidence de M. 
Aiir.N »i . -oreMilent. — Juiien Desoete, 45 ans, jour-
i t . . d us. uiuis de prisou pour infracliou à un arrêté 
• xpuisicii et pour vagabondage. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du mardi 21 décembre 

Présidence de M. le conseiller Joeet 
Ministère publ ic: M. BI'.RTRAND, avocat-général. 

l l a u i e u i r e M a b o r t i v e a à L i l l e 
Les accusées sont Julielle-llenrielte-Marie Serdobbol, 

âgée de 21 ans, domestique à Lille, et Julie-Sophie De-
messme, femme Leniaire, âgée de 53 ans, sage-femme 
de la même vil le . 

Juliette Serdobbel est acquittée. Julie Demessine est 
condamnée à quatre aus de prisou. — Défenseurs: M" 
Vaudeubrouque, du barreau de Uélhune ,e t A. D'hoogbe. 

Audience du mercredi 22 décembre 
Présidence de M. le conseil ler JOPPÉ 

Ministère public : M. WAGON, substitut du procureur 
général 

Yrc affaire. — M o e u r s à T o u r c o i n g ; 
L'accusé est le nommé Kdmoud-Jérôme Millier, âgé de 

i;i ans, no a Waz-iinmes le 13 niai 1851, mécanicien à 
Tourcoing. 

Millier est condamne a trois de prisou ; défenseur 
M- Degand. 

2e affaire. — M e u r t r e â b l i u c o u r t 
Léon-Adolphe Prouvier, âgé de U ans, maçon à Klin-

courl, vivait, depuis plusieurs années, en fort mauvaise 
intelligence, avec sou voisiu Déniai. 

Le 18 octobre dernier, vers onze heures un quart du 
matin, celui-ci suivait, a vingt mètres de distance, uue 
chat relie de fumier qu'il faisait conduire daus ses 
champs. Il était obligé de passer devant la maison de 
Prouvier. 

Le maç in se tenait sur le seuil de sa porte. Eu voyant 
arriver son ennemi, il lui lira, presque à bout portant, 
un coup de fusil qui l'atteignit au bras droit. La bles
sure (ut 1res grave, telle eutraina une décomposition du 
sang à laquelle la victime succomba le 20 octobre. 

Berdal a déclaré que Prouvier l'attendait au passage en 
tenant son fusil dissimulé derrière son dos . Ce dernier 
fait constituerait la préméditation, mais il B'â pu être 
nettemeut établi. 

L'accusé a prétendu n'avoir fait feu qne parce que 
Berdal l'avait insulté et menacé d'une fourche dont il 
était armée.Les témoignages ont à l'iiistructiou contredit 
cette al légation. Berdai portait sa fourche sur son 
épaule, quand il a été atteint. 

obligations sont garanties par les immeubles appar-
t a la Société et s'eievaul actuellement a 050.000 fr., 

LA RUCHE ROUBAISIENNE 
Soc ié té Anonyme d'habitat ions à bon m a r c h é 

• M i sons le lOiilmlcdu:Ministre du euninieiec 
Capitat-aclions : 75 ,OOOf .Cap i la l -ob l iga t ions .250 .000 f . 

É M I S S I O N P U B L I Q U E 
de Ï . 5 O 0 obligations nouvel les de IOO fr., remboursa

bles eu 40 ans, rapportant 3 0|0 net d'impôt, payable 
le 1er janvier et 1er juillet de chaque aunée. 

L'H'lini «MM à laeele dt la Bourse <le Lil le sera demandée 

Ces 
tenant 
comprenant daus leur ensemble 9(1 maisons et 30,000 mè
tres de terrain. 

(in souscrit immédiatement et sans frais en versant 
i o fr. par titre : 

Au siège de la Société, 08, rue du Collège; i la Banque 
Hégionale dn Nord, 16, rue du Pay»; au Comptoir 
d'Escompte du Nord, 24, rue Satul-Ceorges; au 
Crédit du Nord, Î6, rue du Pays; 

Chez MM. Devilder et d e , 30, rue du Curé; et chez 
MM. Verley-Decroix et d e , 8, roe du Curoir. 

Le deuxième versement de 75 fr. aura l'eu avec faculté 
d'antiripalion le 31 mars 18'J8, contre remise du litre 
déliintif. 00000 

C o n c e p t s & S p e c t a c l e s 
Le c o n c e r t L e n e p v e u . — Ou nous prie d'annoncer 

que le deuxième concert populaire de l'Association sym-
uhonique de l'Ecole de Musique, qui aura lieu jeudi soir, 
23 décembre, à l'Hippodrome, comtneucera à 8 heures 
précises. Les portes devront être tenues fermées pendant 
l'exécution, le public est prié d'être exact a veuir occu
per ses places avant l'heure Uxée. 

Nos lecteurs savent qu'à ce concert spront interprétées, 
sous la magistrale direction de M. Cb. Lenepveu, mem
bre de l'Institut, professeur de hante composition au 
Conservatoire de Paris el chevalier de la Légion d'hon
neur. 

La partie culminante Je cel le intéressante manifesta
tion artistique sera le drame lynque eu trois part ies : 
•/faune d'Arc, dans lequel le savant et délicat composi
teur a déployé les puissantes ressources d'nne technique 
féconde et les noble» élaus d'une inspiration é levée . 

Le poème de ce drame lyrique est dû a la plume de 
M. Paul Allard, et M. Lenepveu a mis dans la partition 
musicale l'enthousiasme d'une admiration débordante et 
d'une vénération profonde qu'en digne enfaut de Houen, 
il a voué à la glorieuse héroïne qui a jeté sur cette vi l le 
uu si lumineux rayon par sa captivité et sou martyre. 

La première audition de cette œuvre remarquable a eu 
lieu a la cathédrale de Houen le 1er juin 1886, a l'occa
sion des grandes fêles données eu l'honneur de Jeanne 
d'Arc, sous ie patronage du regrette cardinal Thomas, 
archevêque de Bouen, ami et protecteur des urts. 

La première partie de ce drame lyrique comprend la 
Vocattou-Uomréiiiy; la deuxième, l'action—()rléans,Heims 
- où se déroulent trois épisodes, le Sacre,le Souvenir du 

village et le Pressentiment; la troisième partie renferme 
le Martyr-ltouen, et se développe en quatre thèmes : 
Marche funèbre, Ariose, l'Extase et Epilogue. 

Depuis la première audition a Bouen, qui eut un grand 
retentissement dans le monde musical, le drame lyrique 
de M. Lenepveu a été interprété plusieurs fois, toujours 
avec succès. Nous devons savoir gté a M. Koszul d'avoir 
procuré au public roubaisien l'occasion de l'entendre. 

— R o n b a l x . — Concert par la « Concordia-Harmonie. » 
La salle des fêtes de M. Dalatbanwer, rne Pierre-Motte, 

était comble dimanche soir, pour ie concert que la Con-
cordia-IIarmonic offrait a ses membres honoraires, avec 
le gracieux concours d'artistes distingués. La Concordia-
Hai wionie.loujours 1res bien dirigée, a ouvert la soirée 
en exécutant successivement, et avec beaucoup de préci
sion et d'entrain, nn allegro militaire, et Après le Dé
luge, qui ont valu a u x Instrumentistes les applaudisse
ments de la salle entière. 

MM. J. Ladam, dans une romance pour ténor, et 
II. Wteune, daus uue autre pour basse, ont recueilli un 
franc succès. M. Louis Vanhoulte est un musicien ac
compli; il a joué sur le violon, avec autant d'aisance 
que de dextérité, un thème varié, qni lui a vain les 
acclamations de l'assistance. 

Dans uu monologue dramatique, M. E. Dujardin, qui 
possède une excel lente diction, a donné des preuves de 
beaucoup de savoir : eu retour il a été très applaudi. 

Que dire de M Brouillard, le sympathique chanteur 
comique, sinon répéter les mêmes éloges, il a, une fois 
de plus, obtenu un franc s u c c è s toul en provoquant nne 
douce hilarité. 

l u e comédie-monologue de Grenet-Danconrt, très fine, 
très bien brodée, Le torchon brûle, a été Interprétée de 
magistrale façon pur M. A. Dhaene, du Club des Intimes. 
C'est M. Fauqneux, qui accompagnait au piauo, il s'en 
est très-bien acquitté. 

— Un concert sera offert, le dimanche 26 décembre, a 
5 heures 1[2, dans la salie des fêles de M. Delathauwet 
{ancienne salle Philouioui, rue Pierre-Motte, par les 
« Mélomanes Koubaisiens, » à leurs membres honoraires 
Voici le programme de ce concert : 

1 « Voici l'Aurore », ctneur iSaintis). Mélomanes; t « L'A
dieu des Pécheurs », choeur (Saintisi. Mélomanes ; 3 Grand 
air pour baryton, M. F. Ilermas , 4- Monologue, M. A. Loculier; 
5- « l.a Favorite » (Oonizetti), M. H, Uesagre ; 6- Grand air 
pour basse, M. Emile CotTyn ; V Chansonnette. M. Jean Mon-
nicr. — Le piano sera tenu par M. Alfred Lagasse. — A l'issue 

Bouv lne* . — Un vol. — On a volé, la nuit dernière, f restait encore quatre, dont deux femmes qui devaient 
être entendues l'après-midi. Mais M. Pringiers a été ap
pelé vers midi par dépêche a Meulebecke.ou une tentative 
d'assassinat avait été commise la nuit précédente, de 
sorte que la continuation de l'interrogatoire a été repor
tée a mardi. 

Les témoins sont d'ailleurs plus allirmatifs que jamais 
et il résulte de leurs déclarations qne Cbarlier va être 
probablement amené a brève échéance a entrer daus la 
voie des aveux . 

chez M. Detfontaines, cultivateur a Bouvines, plusieurs 
vêlements el nue somme de 40 francs. La gendarmerie, 
informée, a commencé une enquête qui ne tardera pas 
à aboutir, espérons-le. 

Une t e n t a t i v e d'ae*a*atnat 4 H a n t m o n t . — I n sieur 
Masy, 32 ans, a élé arrêté par la gendarmerie d Haut-
moût. Il est inculpé d'avoir commis nne tentative d'as
sassinat sur la personne de la femme X . . . en la jetant 
dans la Sambre. Cet individu a élé écroué a 1a maison 
d'arrêt d'Avesnes, dimanche soir . 

L T A I C I M I . — KOL'BAIX. — Déclarations de naissances 
mardi i t décembre. — Sylvie Van Goettaetn, rue Solfèrino, 10. 
Jeanne Baudoin, rue de France, cour Gosman, 1S. — Gabriel 
Delécluse, rue de Bavai, 7t. — Marie Bultè, rue Neuve. 3J. — 
Germaine WacLens, rue de Flandre 83. — Georges Van Heir-
reweche, rne Pierre-de-Koubaix, 9». — Adnenue Fruchard, 
rue de la Makellerie. — Paul Dupont, rue des Filatures. 5. — 
Flore Demuyter. rue de la Paixcour Flavtêre, 3. — Germain 
Scherpereet, rue dé l'Epeule, cour Iiesrousseaux, 3i- — Claire 
Masse, rue d'Espagne, âV. — Victor Coupé, rue Hossini, ccur 
Tibergliien, 6. 

Mariages. — Pierre Lefère, Ï9 ans, tisserand, rue Jemmapes, 
St. et Eté-more Samsou, 38 ans, soigneuse, rue Jemmapes,cour 
Cruybeck, 3. — Louis belhaye, 22 aus, employé de commerce, 
rue ftlanqui, 1, et Julienne Vaedeputte, i l ans, sans profes
sion, rue St-Antoiue. 13. 

Déclarations de décès. — Emile Vaillant, 1 an, me Solfèrino, 
cour Sampers. — (loger Lepeis, 1 mois, rue du Crouy, 10. — 
Augèle Cliarlet, 4 ans, rue Turgot, cour Vandamme, i l . — 
Suzanne SiniJerou, 11 mois, ruePierre-de-Houbaix, 9 — Marcel 
Desnerck, 3 mois, rue Cannes, cour Flamenoourt. t. — Mar
guerite Vanderstylen, 1 mois, rue Jacquard, cour Masurel, 3 — 
Evrard Rogge, 61 ans, quai de Brest. — Octavie Vandooren, 
I an U mois, rue Jacquard, cour Frere-Bodiu, S. — Ferdinand 
lilialluiii, 8o aus. Hospice Civil. 

HEM. — Iiéclaratious de naissances du 21 décembre. — 
Eugène Vaubau. Pelit-Lamioy. — Sophie Helgrange, Petit-
Lauuoy. — Déclaration de décès. — Marie Houoié, Trois-
Baudefs. 

l i U'ItCi UNI i.--Déclarations de naissances du II décembre 
— Louis Delbar, rue du Faucon. — Charles tluquesuoy, rue de 
Carhers. — Lucien Duyck. rue du Dahomey. — Marguerite 
Carton, rue Montaigne. — Noël Maugin, rue de Bouvines. 

Déclarations de décès. - Jeanne Legraud, 1 an 2 mois, rue de 
la Potente. — Marie Bonté, (i jours, rue du Flocon, S3C — Ar
change Lemaire, 27 ans, tisserand, rue du Blauc-Stiau. - Mar
guerite Desbouvry, 3 aus, rue de Lille, 19. 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 

viinl-.MurliD. Â Boubatx, le jeudi 2.1 décembre 18u7, a 
» heures, pour le repos de l'âme de Dame Aurélie HOL-
LEV1LLE, épouse de Monsieur Maxiniilier. BBAyCET, 
décedée subitement à Koubaix, le 13 décembre 18'Jti, 
dans sa 13e année. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint 
Martin, a Boubaix, le jeudi 23 décembre 18'J7, a nenf 
heures et demie, pour le repos de l'âme de Dame .VUtbilde-
Vtrginie-Cbarlotte-Joseph ROUSSEL, épouse de Monsieur 
Henri WILMOT, décédée a Boubaix, le 20 novembre 18a", 
dans sa 46e année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sle-Eglisc. — Les personnes qui, par oubli, u'au 
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
coasidérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, â Boubaix, le lundi 27 décembre 1897, a 
10 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Jos jph-
.Mane-Krauçois-Eugène EBNOl'LT, pieusement décédé 
a Houbaix, le 26 novembre 18U7, daus s a l l e année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. -
Les personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer !e présent 
avis comme en tenaut lieu. 

maamauBsWwmasmmam^s^sWwas,^ 

B E L G I Q U E 

GRAND THEATRE-HIPPODROME 
Dimanche 26 décembre, a troit heures et demie 

AIDITIO.N DE LA CÉLÈBRE 

C H / ^ P E L b E R U S S E 
Direction : NADINE SLAYIANSKY 

Prix des places ordinaires. — La location est ouverte 
chez M. Jubé-llerlogh, rne de la Gare. 

Conr *Va»»i»e» *a Nord. — M. le Ministre de la jus
tice a nommé M. Vibert, conseiller a la Cour d'appel de 
Douai, pour présider la prochaine session des assises dn 
Nord qui s'ouvrira en février 1898. 

B r u x e l l e s . — Pour»ailet autorisées contre deux députes 
socialistes. — l.a Chambre des représentants a aatovteé mardi 
des poursuites contre les députes socialistes lloger et Driinet 
pour avoir donné des coups au bourgmestre d'Hantirage et 
l'avoir injurié, parce qu'il leur avait interdit de tenir uu mee
ting en plein air. 

Garni. — Vn perr i/m frappe son fils à coups de couteau. — 
Au cours d'une rixe survenue rue de la Cire, à Gand, dans la 
nuit de d'.inaui'he a lundi, un cordonnier, nommé Franck, a 
porté des coups de couteau a son fils Henri. Le malheureux 
jeune homme, atteint à la gorge et au bras gauche, s'affaissa 
sur le plancher, perdant du sang en abondance. Il a été trans
porte a l'hôpital dans un état désespéré. Le père, qui était 
ivre au moment où it a frappé son lils, a été mis en arresta
tion. 

l l i r i n n e s . _ L'n accident. — Lundi, le nommé Quetlair, 
fermier à llerinues, conduisait son chariot, en compagnie de 
son domestique, Verskuren, lorsque, arrivé au llivage, ce der
nier lit uu faux pas et tomba malheureusement sous les roues 
du lourd véhicule. Transporté immédiatement dans uue mai
son voisine, il a été soigne par M. le docleur Morclle. Le^ jours 
du mal heureux sont en danger. 

• .« 'oVvbem. — Fol Mcrllcae. — L'église dératiser. — M. le 
curé de Ledeghem trouva, mardi, à six heures du matin, la 
porte principale de l'église ouverte : on avait fait sauter, a 
l'aide d'uue pince de paveur qui a été retrouvèe^sous le portail, 
la serrure et le verrou intérieur. 

La porte de la sacristie, qui s'ouvre du côté du cho-ur, avait 
été fracturée avec le même instrument, ainsi ijuelles armoires 
et autres meubles: tout avait été fouille, jusque dans les plus 
relits recoins, et il y régnait un éjiouvantable désordre. 

Avant tout examen,on alla voir si l'autel avait été respecté. 
M. le Curé recula épouvanté en s'apercevant que le tabernacle 
avait été enfonce et qu'un graud ciboire eu argent, de la va-
leui de 300 francs, avait disparu. 

lin ue sait ce que sont devenues les Hostie- qu'il contenait: 
Voici la nomenclature des principaux objets emportés par 

les profanateurs, outre le grand ciboire dont nous parlons plus 
haut : Trois calices eu argent, de la valeur de 600 fr. l u osten
soir ou remontrance, en argent pesant 9 kilogs, valeur 700 fr. 
I n eucensoir en argent, navette et cuillère a encens, valeur 
200 fr. Cinq reliquaires eu argent, valeur IsO fr. Trois boites 
argent, valeur 350 fr. Eu monnaie dé billon. provenauUd* 
quêtes, i5 fr. 

L'importance du vol s'élève à plus de trois mille francs. 
Avant de se retirer les malfaiteurs ont vide une bouteille de 

vin destinée au Saint-Sacrifice, qu'ils avaient trouvée daus 
l'une des armoires de la sacristie. 

Il est à remarquer que le nom de la commune était gravé 
sur les vases sacrés et les autres objets en argent. 

Les voleurs avalent d'abord tente de s'introduire par la sa
cristie; ils avaient apporté une lourde pièce de bois qu'ils 
avaient manrpuvrce comme un bêhei : mais la porte exté
rieure, de dimensions ordinaires, avait lésisté a tous leurs 
efforts. 

l e cultivateur voisin, réveillé par les aboiements de son 
chien, s'était levé; il s'était même approché de l'église, dans 
la pensée que des malfaiteurs avaient pu s'y introduire. 

Après avoir attendu nn certain temps et n'apercevant 
aucune lumière,il était rentre chez lui et ne se dérangea plus, 
bien que le chien élit presque aussitôt recommencé à aboyer, 
jusqu à quatre heures du matin. 

Le Païquel de Couru ai doit faire aujourd'hui mercredi une 
descente à Ledeghem. 

— Le meurtre de Démener. — C'est dans la nuit du 16 au 17 
mars que Demeyer a été frappe de plusieurs coups de couteau 
en pleine poitrine. Un le releva sans connaissance e: il ne sur
vécut que quelques minutés. 

Un savait qu'il avait passé la soirée en compagnie d'autres 
jeunes gens, avec lesquels il avait eu antérieurement de fré
quentes querelles. 

Après une longue enquête, le parquet de Courtrai faisait 

firocéder à l'arrestation de Ferdinand Verhelst. Léonard Messe-
is et Camille Vandoonie, que la rumeur publique désignait 

comme les assassins; mais ils nièrent toujours avec énergie, 
allumant qu'ils avaient liasse toute la nuit chez Camille Van
doonie el que Demeyer, qui les y avait suivis.les avait quittés 
vers minuit. Ou ne put détruire cet alibi et tous trois profitè
rent d'une ordonnance de non-lieu. 

Mais le drame avait eu un témoin, Polydoor Vandamme, 
âgé de 25 aus, voisin de Vandoorne, qui s'est enfin décidé à 
parler, a la suite de divers incidents auxquels a donné lieu 
une enquête concernant des vols de lapins. 

Dans la soirée du 16 mars, Vandamme fut réveillé par le 
tapage qui se faisait chez son voisin Vandoorne; il se mit a sa 
fenêtre et vit bientôt partir, tout en se disputant, Demeyer, 
Verhelst, Massehs et vandoorue; il sortit et suivit, sans être 
vu, le groupe à quelque distaoce. Les quatre jeunes gens s'ar
rêtèrent quelques instants prés de I école; Demeyer s'était 
éloigné de quelques pas, mais les autres s'élancèrent tout à 
coup sur lui et, pendant que Messelis el Vandoorne lui te
naient les bras, Verhelst lui plongeait à-diverses reprises son 
couteau en pleine poitrine. 

Verhelst, vandoorue et Messelis ont été amenés lundi soir â 
Meniu, ou ils out passé la nuit. Ils ont été dirigés sur Courtrai 
mardi matin. 

Le crime de la rue Ampère à Roubaix 
L ' c n i | u è t e à C o u r t r a i 

Lundi, les témoins de Tourcoing et de Waltrelos qni 
ont, les uns aperçu l'assassin présumé en compagnie dn 
jeune Vaneste, sa vic l ime, on les autres adresse la pa
role â l'individu soupçonné d'être l'auteur dn crime de 
la rue Ampère, a Boubaix, ont de nouveau été appelés 
au parqnel de Conrtrai. 

M. Janssens de Bisthoven, procureur du Roi, qui, nne 
première fois, avait tenu a procéder lui-même a l'inter
rogatoire des témoins venus de France, a chargé de celte 
mission M. Pringiers, juge d'instruction. 

Chariier. l'ouvrier jardinier de M. ronteyue, à Waltre
los, sur qni pèsent les charges les plus accablantes, a été 
de nouveau confronté avec les personnes dont les indi
cations si précises avaient déjà été d'un précienx secours 
pour la justice belge, qui, nous assure-t-on, acquiert de 
jour en jour la certitude qu'elle détient le vrai cou
pable. 

Autant Cbarlier, lors de sa première comparution de
vant ses accusateurs, s'était montré réservé et presque 
craintif, autant lundi il a été arrogant. A l'un des té
moins . M. Henry l iuygbevelde, marchand tailleur, rue 
de l'Hôtel-de-Ville, qni l'a reconnu aux vêtements qu'il 
portait le jour du crime et surtout a u n e casquette d'nne 
forme particulière, pourvue d'une cordelière dorée, qui 
lui demandait s'il y avait longtemps qu'il était habillé de 
la sorte, il répondit : « Voilà quatre ans, et puis, 
qu'est-ce que cela peut vous faire ? De quoi vous mêlez-
vous f Et il accompagna cette riposte d'un ( e s te mena
çant et de regards qui ne l'étaient pas moins. 

M. Pringiers, i maintes reprises, a cherché i obtenir 
des aveux du prisonnier, Ini exposant que puisque tous 
les témoins étaient unanimes à reconnaître on ses traits 
ou ses vêtements , il ne pouvait pins y avoir aucun donte 
snr sa culpabilité, Cbarlier a commencé par garder le 
silence, se demandant si oni on non, il allait dire la 
vérité; puis toat a ooup, se ravisant, il devint violent 
dans ses réponses, déclarant qu'on n'avait qu'à prouver 
ce qu'on affirmait. 

L'audition des témoins avait été suspendue à onze 
beutes ; Iroit d'entre eux avaient été interrogés, il e a 

CONCOURS OE CHIENS RATIERS 
ROUBAIX. — Ce genre de sport est encore très suivi à Bou

baix, malgré la rareté des concours et matchs, il y avait une 
foule nombreuse d'amateurs dimanche soir a 6 heures, chez M. 
Iliircourt. estaminet du Canard, rue Pellart, pour assister à 
I intéressante partie qui était organisée par la société du Fox-
Terrier-Club, contre la société du Terrier-Club, du Tnchon, des 
chiens de valeur et déjà primés ont été de nouveau mis au 
parc; chacun d'eux avait quatre rats à exterminer, l'enjeu 
était qui gagne 1 de 3 pour bo francs, avec chien cité, l'en 
grande animation n'a cessé de régner pendant toute la durée 
de la partie, et les paris, il est superflu de le due, out etc très 
élevés. En voici les résultats : 

Chiens du Fox-Terrier-Club : Gamin S M. Dender, 20 secon
des l|2 ; Fox a M. Burcourt, 29 second n i : Blanche a M.Hui-
court. U s é e . Ij» : chiens du Terrier-Club du Tnchon Fox i 
M. Floriuiond, U s é e . 1|2 ; Mallou, id-, l'J secondes; Duc, id., 
16 secoudes l | i . Le Tnchon est donc vainqueui | 

COMBATS OE COQS 
B o v n m , — Beaucoup d'amateurs s'étaient donné rende/.-

vous, dimanche aprés-andi, chez M. Desrousseaux. a l'estami
net de l'Ours, rue Pellart, pour assister • la partie de coqs 
qui avait heu â ce local contre la société de Koncq; ou jouait 
uu beau 1 ue 3 pour 50 francs. Voici les résultats de cette inté
ressante partie qui a été très auim.ee et au cours de laquelle 
des paris importants ont été teuus. La première paire n'a pas 
décidé, l'Unis a gagné la deuxième paire et perdu la troi
sième. 

Il y avait, dimanche apr's-midi.un fort contingent d'ama
teurs chez M. Cambiei, au Clairon de» Zouaves, rue Pellart, 
pour participer au eumbat de coqs qui se jouait contre la 
société Dambrin de la ruede Maubeu-e ; il s agissait d un t|3 
pour 3 i francs, nu a vu à cette partie des coqs remarquable, 
aussi, les pans outils été importants de part et d'autie La 
société du clairou a gagne les deux prenne!es panes. D.mibriu 
a gagne la troisième paire. 

— L i partie de coqs qui a été jouée dimanche son, a esaa 
heures, chez N. Lequenne, à l'estaminet de l'Enfle, auçlc des 
rues de Blanchemailie et d'Arctnmede, avait attiré un grand 
nombre d'habitués; il est vrai que le» organisateurs n'avaient 
rien néglige pour présenter des coqs remarquables, ce qui 
explique l'animation qui * duré du commencement à la tin 
de la partie, et les paris qu'elle a provoqués.Il s'agissait d'un i 
de 3 |ioui Su francs, avec paires de jilaisn i lu franc, contre 
la société du Bon Vivant, l.a société de l'Enfle a gagne 
lés troisième et deuxième paire. Le Bon Vivant a gagée» la 
première paire. 

— Lne intéressante partie de coqs, ,i laquelle avaient pris 
part, beaucoup d'amateurs, a eu lieu dimanche a midi, chez 
M. Constant l.osfeld, ruede l'Kpeule. contre le Coq H a h u d u 
Monti-I.eux : on jouait un s" de 3 mort pour 100 fi ânes. Eu 
voici les résultats : la Société du Mout-â-l.eux a gajiiie la |ire-
miére paire ; Constant l.osfeld a gagne les deuxième et troi
sième paires. Grande animation et pans important - Je part 
et d nuire. 

— Beaucoup d'amateurs se trouvaient réunis, dimanche soir 
a 3 heures, chez M. Cossement. cabaretier, rue Lacroix, pum 
assister a la partie qui se jouait contre la société du Dragon 
Français de la rue de l'Epeule : il s'agissait don i de J pôui 
30 rraucs, avec paire» de plaisir â 10 Tr. Voici les résultat- de 
cette jiartie qui a été très animée. Les paria ont été importants 
de part et d'autie. La société de l'Abattoir a gagué les pre] 
miere et troisième paires; la société du Dragon Français a ga
gné la deuxième paire 

— Lés habitues étaient nombreux, dimanche après-midi, 
en z M. Fasteiiackéls, a l'estaminet du Prado tarr t du ham 
wayi au boulevard lleaurepaire. pour assister à la belle jiartio 
de coqs qui se jouait contre Jules Jambon, du Ballon : il 
s'agissait d un deux de trois mort pour 30 francs, u\cc paire» 
de plaisir à 10 francs. Eu voici les résultats. La société du 
Ballon a gagné deux paires. Graude animation et beaucoup de 
paris. 

— Beaucoup d'amateurs étaient réunis dimanche =on, a 
cinq heures, chez M. Mathou, rue de ia Balance, poui asoster 
à la belle part'e qui se jouait contre belmarle de la rue Beau-
re^aert; il s'agissait du rendage d'un 3 de 3 pour 50 franc-. 
Delmarle a gagné la première paire: Mathou gague les deu
xième et troisième paires. Il y a eu d'importants paris et nue 
grande animation. 

— Mercredi 22 décembre, chez M. Simon, au Cochon Bouge, 
rue de Mouvaux, On jouera un i de 3 pour 50 fr. coutie la 
société du Dragon Français. Mise au parc à 5 heure-. 

— Il y avait beaucoup* d'amateurs, lundi après-midi, chei 
M. Cambier, au Clairon des Zouaves, rue Pellart. pour parti
ciper S la partie de coqs qui se jouait contre Mathieu Rémy et 
le Co'ur Joyeux réunis: i! s'agissait d'un 3 de:! jiom o'i fraises. 
Voici les résultats (te cette partie qui a été 1res animée. La 
société du Clairon a gagne la première et peidu les deuM'Oie 
et troisième paires. Beaucoup de pans ont ete tenus. 

— Les habitués étaient nombreux dimanche après-midi chez 
K. Debeuf, a la Broche de Bois, pour assister a la pa' lie de 
coqs qui avait lieu contre la société de 1 Abondance, de la rue 
de Mouvaux ; ou jouait uu de 3 de 5 reudage pour 30 francs. 
La société de l'Abondance a gagne la première paire ; Délient a 
gagné les deuxième et troisième panes. Il y a eu des paris 
sérieux au cours de cette partie qui a été très aiiim-e. 

— Dimanche -'6 décembre, au Prado, boulevard Bcraurep.nie. 
arrêt du tramway, on jouera un ! de 3 pour 30 fi. av,.- paire; 
déplaisir.' lu fr. contre Dtissart, dit Caloiine. Mise au pare a 
\ heures 1(3. 

C A I S S E b ' B P A H t t N B UU m i l i : \ I X 
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Séances des 18 et 19 décembre 1897 

UESIGHATIOS 

UES CAISSES 
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Lannoy 
Croix.. • 
Waltrelos 
Ascq 

TOTAI'X . 
opérations du mo 

VEHSBME.VTS 

e » I • . . 
i: 7X6 s ; 

3 « j ; 91 

3 . 1 

166 7i l'i> ' 
de décembre sonl suivie- : A II n 

baix par MM. A. Helattre-Vailetet Jean Dujardiu, direcleui -
et MM Leou Wibaux-I'rouvost et Victor Couvreur, directem 
adjoints. - A Launov, par H. J. Deuïenues-Cauet. — A Cron 
par MM. Adolphe Nedonsel et Jules Delescluse. — A W.i 
trelos, par MM. Henri Uelcroix et Abcl Hezebrouck. — 
Aseq, par MM. Louis Verdure et Jean-Baptiste Cruque. 

ORDRE nu SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir le 
déjiots aiusi que les demandés de remboursements, le- ii 
manches, de 'J a II heures, les samedis, de 9 à 10 heures l|t 
5, rue du Château. Les remboursements ont lieu, les Jim i : 
elles,a U heures 1|2, les samedis à 10 Heures t|z.8 JOUI- a. : 
la demande. Let.mssier. FaÉaoKi 

AVIS. — A loccasion dés fc'es de Koei et do preniiei .P 
l'An, la Caisse sera fermée les samedi 25 décembre et le le 
janvier 

T h é à t r e d e R o u b a i x . — Situèrues Archimedeet Richaid 
Leuoir. Direction : M-" veuve G. Deschamps- — Bureaux i 
5 heures l|>. Rideau à 6 heures. — Samedi 23. et diman h( 
26 décembre : Lu Deux Gosses, graud drame nouveau a franc 
spectacle en î parties. 5 actes et S tableaux. — Flfiir ie The 
opéra-bouffe eu 3 actes. 

MM, TORT k BOILIAU » ° = = : 
se mettent à la disposition de leurs compatriotes dési
reux de faire leurs asquisitions de mobiliers à Pays. 

Outre l'exécution des projets d'ensemble qui peu
vent 6tre demandés, ils se chargent de conduire les 
personnes qui voudront bien s'adresser à eux, i la 
véritable source de la fabrication, c'est-à-dire chez 
les spécialistes du meuble, inconnus des partir'; 
et de les guidor au mieux de leurs intérêts, Util .01 
point de vue du choix que des prix. Pré^enii en ras 
de visite : 
W1M.T tt BOILEAD, 34, me de Charoniie, 34, Paris 

GARDE DE TITRES 
LOCATION DE COFFRES-FOBTS 

et de 
23, rue Léopold, BRUXELLES 

Tarif des conditions générales envoyé 
sur demande. 

I7JS1 

Argus de la Presse ffondé eu 1*79). — Pour être 
sur de ne pas laisser échapper un journal qui l'aurait 
nommé, il était abonné à 1 Argus <>e la Presse, •• qui 
lit, découpe et traduit tous les journaux du monde. 
leur fournit les extraits sur n'importe quel sujet. -

HECTOR MALOT (ZITE, p. 70 et K3| 
VA.rt/us de la Presse fournit aux artistes, littéra

teurs, savants, hommes politiques, tout ce qui parait 
sur leur compte dans les journaux et revues du 
monde entier. 

L'Argus de la Presse est le collaborateur indiqué 
de tous ceux qui préparent un ouvrage, étudient 
une question, s'occupent de statistique, etc., etc. 

S'adresser aux bureaux de VArgus, 155, rue Mont
martre, Paris. — Téléphone. — L'Argus lit 5,000 
journaux par jour. :i8ST2 

TÉLÉPHONES 
POUR RÉSEAUX 

Installation de réseaux particuliers. — 
Sonneries et Appareils électriques. 
Contrôleurs de rondes. — Porte-Voix. 
Paratonnerres. — Plies. — Fils, etc. 

E X P E R T DU G O U V E R N E M E N T 

F o T o i s a e u r d e s grande» administrat ions 

13, contour Saint-Martin 151, boolevarû de la Liberté 
ROUBAIX LILLE 

LES MAISONS SONT RELIÉES AU RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE 
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